
ble garantissent contre les incertitudes de la chasse et les 
caprices de la saison.

Il n’en va pas ainsi cependant.
La période de froid intense dure régulièrement cinq mois, 

de décembre à avril. L’été libre de glace, compte à peine 
deux mois. Entre ces limites extrêmes, il y a une période 
intermédiaire de transition. Avril et mai d’une part, octobre 
de l’autre, sont des mois de demi-saison qui répondent mal 
à l’idée que nous nous faisons du printemps et de l’automne.

Ces demi-saisons laissent peu de champ libre à la routine 
et à l’habitude. Elles sont plutôt des alternatives assez 
brusques de froid et do chaud, de calme et de tempête, de 
pluie et de neige : véritable lutte des éléments entre eux, 
qui échappe à toute prévision et défie toute expérience.

Le gibier, lui aussi, change ses quartiers, et ses mœurs et 
coutumes paraissent tout autres.

Ainsi la vie de l’Esquimau, qui doit se régler d’après les 
caprices des saisons et dépendre de la chasse, est essentiel­
lement une vie pleine d’imprévu, de nouveau et d’intérêt

A la fin de juin jusqu’à la mi-juillet, la glace, en partie 
désagrégée, secouée par la double marée de chaque jour, 
se d'tache enfin du rivage.

Les canards, les oies arrivent. Le caribou, harcelé par les 
mouches, approche de la côte ; l’ours blanc abandonne les 
glaces flottantes, pour chercher sa nourriture le long du ri­
vage ; le phoque se joue dans les eaux peu profondes. Sur


